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LI:My:tere: ilMantroi1
ROMAN DE MRURS

PAR HECTOR BERTHELOT

LA MALADIE

-Oh ! docteur, dit le comte, je vous
attendais avec impatience. Le vicomte
vient d'avoir un accès terrible. Montez
de suite avec moi.

Le comte et le médecin entrèrent
dans un appartement où la mère éplo-
rée veillait au chevet de son fils.

Le médecin prit le poule du petit
malade et hocha la tête.

-Eh bien docteur? demanda la
comtesse. Tout est donc fini 1

-- J'ai peu d'espoir à vous donner.
Avec des soins, Penfant pourra traîner
encore quelques semaines.

La dipthérie est très mauvaise cette
année.

La science à ses limites et la mort
est inexorable. Le médecin descendit
l'escalier la tête basse et entra dans la
bibliothèque du comte de Bouctouche.

Le malheureux père lui fit signe de
prendre un fauteuil. Après un ,silence
de quelques secondes :

- Docteur, j'ai un service à vous
demander. Vous soignez n'est-ce pas
la famille de la marquise de Malepec-
que ?

-J'ai cet honneur.
Le comte se leva de son siège et alla

fermer la porte de l'appartement qui
était entrebaillé. Il reprit son siège et
la parole :

-Le service que je vous demande
est de tenir la famille Malepecque dans
l'ignorance de la gravité de la maladie
de mon file. Il y va de mes plus chers
intérêts. Me donnez-vous votre parole
de gentilhomme que vous serez discret?

-Monsieur le comte, fiez-vous à ma
discrétion. Je serai muet comme la
tombe.

Le comte de Bouctouche ouvrit son
secrétaire, prit une liasse de billets de
banque et compta $200 au médecin.

Celui.ci mit les banknotes dans son
portefeuille et sortit de Pappartement
après avoir fait au comte un profond
salut.

Le comte resta seul dans sa biblio-
thèque. Une sueur froide perlait..ur
son front. Une pâleur cadavérique
avait envahi ea figure.

Il semblait toudoyé par les deruière i
déclarations du Docteur Coxis

PAS DE COALITION

FLYNN - Bonjour Marchand ; embarquez donc, avec nos amis, nous
allon s faire route ensemble.

MARCHAND - J'pense pas, minouche. J'aime mieux être à pied.
Ta rosse va crever avant d'être rendue, et ta barouche va se détraquer en
chemin.

TI Ila rue St-Denis, du côté opposé à la
L' HOMME AU CHAPEAU DE CASTOR GRIS maison du comte.

La lendemain de la visite du docteur Il n'y avait rien de recherché dans sa

Coxis chez le Co ute de Bouctouche, un mise. Il portait un chapeau de castor

personnage mystérieux se promenait gris qui paraissait avoir été bloqué
cinq ou six fois. Il était vêtu d'un
tweed couleur poivre et sel valant tout
au plus une dizaine de piastres. Ses
chaussures quoique rapiécées en plu-
sieurs endroits étaient propres et lui-
santes.

C'était un homme d'une cinquantaine
d'annAee, assez gras et d'une stature au
dessus de la moyenne.

Il portait des favori, et Pensemble
de sa physionomie dénotait un esprit
cauteleux et obervateur.

Le prýniage mystrieux

1 eutri- dix et onŽe heures du iutin sur

Depuis une semaine tous les matins
vers neuf heures on pouvait le voir
arpentant la rue St-Denis en laissant
traîner le bout ferré de sa canne sur
les grandes dalles de granit qui com
posent le trottoir.

En passant vis-A-vis de la résidence
du comte de Bouctouclie, il levait tou-
jours les yeux au balcon au dessus de
la porte et semblait spier les mouve
menuts de toud ceux qui outraient dans
li maion ou qui en sortaient.

Ce matin-là vers onze heures, il vit
arriver le notaire Maheu, portant sous
le bras plusieurs documente officiels.

Le tabellion sonna à la porte du

comte et entra.
L'homme an chapeau de castor gris

eut un sourire de satisfaction.
Il plaça sa canne sous l'aisselle du

bras gauche et se frotta les mains avec
un contentement visible.

Il hata le pas et continua sa marche
jusqu'au Carré St-Louis.

Il s'approcha de la fontaine des Inno-
cents et y but un peu d'eau dans une
des tasses de zinc enchaînées à la
petite colonnade en fonte.

Il se tient en arrière de la fontaine
de manière à observer tout ce qui se
passait devant la résidence du comte.

Le notaire faisait une visite prolon-
gée à son client.

Midi sonna à l'Eg ise St-Jacques et il
n'était pas encore sorti.

Le personnage mystérieux cependant
ne perdait point patience.

Il reprit sa promenade vers la Côte
à Barron, se retournant à chaque mi-
nute pour s'assurer si le notaire n'était
pas sorti de chez le comte de Boucton-
che.

A midi et demie, au moment où
l'homme au chapeau de castor gris tra-
versait la rue Sherbroke il vit le notaire
sur le perron du comte prenant congé
de son client.

Il s'arrêta court et se portant l'index
au front il sembla prendre une résolu-
tion subite.

Il se dirigea vers la maison du comte
monta le perron et sonna hardiment.

La porte s'ouvrit et une servante lui
dit d'entrer dans le salon ; M. le comte
serait à lui dans quelques instants.

L'inconnu se laissa cheoir dans un
fauteuil moelleusement capitonné et
recouvert d'une housse. Pendant quel-

ques minutes il admira au salon, les
globes immenses qui se dressaient dans
dans les cidres d'or sculptés dans tous
les coins de l'appartement, les créden-
ces recouvertes des vases les plus riches
de la Chine et du Japon, les lustres aux
cxistaux étincelants,les poufs, les divans
en brocatelle vert et or, des chefs-d'ou-
vre d'ébénisterie en laque et en bois de
rose. D'épais rideaux en reps qui mas-
quaient les fenêtres, laissaient pénétrer
dans l'appartement un demi-jour vÔ.
luptueux et les plaates exotiques ran-
gées sur une jardinière imprégnaient
l'atmosphère des parfums les plus pé.
nétrants.

Le comte de Bonutoache après cinq
ou six minutes lit son entrée dans le
salon et salua son vit.iteur d'une légère
iielination de la tôte.

(.A suivre).
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POUR LES QUÉBEcQUOIS
Lors de l'xcurniun d ps Montréalais à

Québec, dimanche. le 1 aoút, il y aura
un grand concert- promenade Pur le
fleuve, à Qus bec, à bord du splendid-
vapeur " Tr..is .Rivières " L'orchestre
R&r1o Fîi.Es, ult des ment-ll-urs de
Mnt ,ra s.tendr'-les meilleurs ror-
ceaux de Pon ré;ertnire. durant. le trojel
qui durera trois heures. Le déi part aura
lieu à 1.30 h. piécisî-e. Billets, 25 ats.

Qu'on se le die.

POLITIQUE
CANICULAIR E

Rien n'est plus dangereux que de
foire (le la politique i cette saieon de

l'ainée.
Quai.d le thermonêtre dépasse 90

degrées e Pombre, ou ne peut plus ré-

pondre de rien.
Uni miniistre, un simple député, on

meme un candidat défait, peuvent de-
venir subitement enragés, et alore, gare
aux mollets des passants. Oin peut se
faire mordre au moment ut à l'endroit
où oin y pens le moiis.

D'aut,' fuit, la chaleur, au lieu de
produire l'hydro;liobie, canse une
cpèc d'anéantissement. Les p- reonnes
atteintee tombent daus un état coma-
teux, d'où elles ne sont tirées que par
une frictiou énergique.

C'est ce qui est arrivé aux conserva-
teurs, ces jours dernier.

Au leudemain de la lutte, ils of-
fraient des symplÙfnes de rage; ils
menaçaient de ne pas laisser réélire un
seul ninistre ; ils Voulaient contester
toutes les élections de leuri adversai-
res; leurs organes. lann>onçaient que
l'oppositlion serait iLceseaute et formi-
dable.

MWais eous l'it fluence de la canicule,
ceS velléités de combat, Ces instincts
tapageurs se onmt <haugés en une lourde
torpeur.

Toue les minitres ont été réélus par
acclamation ; ce sont les élections des
conservateurs qui sont contestées, et
on n'entend plus parler d'opposition.

Si M. Tarte n'applique pas aux bleus
le traitement prescrit, s'il ne les fric-
tion ne pas vigoureusement, la prochaine
session menace d'être ennuyeuse
comme la pluie.

Mais le ministre des Travaux publics
à promis de faire danser un rigodon à
ses adversaires, et ordinairement il
tient ce qu'il promet

En attendant, Lz CANARD accorde
son violon pour être prêt quand le bal
commencera.

L'EXCURSION DU 15 AOUT
A QUÉBEC

Voici la liste des endroits où l'on peut
se procurer des billets pour cett e
excursion, durant cette semaine: Impri-
merie du CA-NARD, 1780 Ste-Catherine;
Beauchiamp & Déry, 505 Craig; Saxe &
Fils, coin St- Laurent et Craig ; Jos. Gra-
vel, coin Inspecteurs et St-Jacques ; H.
Dubois, 1 carré Chaboillez; Authier
Frère@, 2737, 2739 Notre-Dame Ouest;
Blondin & Corbeil, coin Visitation et
Ste Catherine.

LE CANARD

UNE PENSEE PAR SEMAINE
Il v a à Montréal deux nu trois "tra-

chines à gloire " qui s'arrogent le droit
de prononcer seulel ce mot qu'elles
exilaient du dictionnaire. Mais cela est
peu important, car l'esprit souffle où il
veut, et, quand il souflle sous la peau
des grenouilles et les rend démesurées,
c'est pour se distraire, car le monde est
triste.

IiArIÉrAUcILE.

DICTIONNAIRE
DE

NOS FAUTES

ATTRAPER Di FUETTE. -- Un aDgli-
cisme très fréquent, surtout en hiver.
(Catlch a cold). Pour éviter cette faute,
portez de: fianelles et dites : prendre
du froid, s'eurhumer.

ENVISAGER LA PELOTTE. - Encore
une corruption. N'est pas français
dans le sens qu'on lui donne ici. The
players will face thw ball at 3.30, se
traduit: la partie commencera à trois
heures et demi.

TAPocHERt.-Verbe actif, à l'usage
des mauvais caractères et des éduca-
tions négligées. Doit être sévèrement
banni des peusionnats de demoiselles

EnLAYET -N est pas français, dans
le senu de calefon le bain. Corruption
de brayette. Il est quelquefois permis
d'employer le contenant pour le con-
tenu, mais pas dans ce caa-ci.

IMPOSsILE.-COe mot n'est pas fran-
çais. Il faudrait le r ayer du dictionnaire.

MouvER signifie changer de résidence.
Si vous voulez indiquer qu'un homme
perd la raieon, dites : il déménage, ou
mieux : il craque.

Une- requete et un conseil

Dans 'inténêt ce la confrérie, le CA-
NARD recommande au maître de poste
de ne pas confier les lettres destinées
aux journaux à des facteurs qui trans-
pirent les mains. Nous n'avons pas
d'objections à ce qu'ils transpirent des
pieds, mair beaucoup d'abonnés paient
leur abonnement en timbres-poste, et
depuis les chaleurs, ces timbres nous
arrivent dans un é:at impossible.

Le nouveau directeur général des
postes accomplirait un grand progrès,
si, pendant les mois d'été, il munissait
les facteurs de recipients fri,orifiques.

AVIS AUXTRIFLUVIENS
Les Trifluviene qui désirent prendre

part à l'excursion du 15 août à Québec
pourront prendre le vapeur 4 Trois-Ri-
vières " qui passera vers minuit à Trois.
Rivières, Samedi le 15. Billet, aller et
retour, 75 ets.

"0 tL.. B.u...E.LL,..
Dam'toutes esoiPharmacies et Epleertes.ontre l1r Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH U M A L

UN SALE TOUR .1
L'entreprenant. propriétaire de la

Presse a fait peindre partout dans I.
compagne des reclames ainsi conçues:
Avis. Ne manquez pas de lire la Presse,
le soir, en rentrant chez vous.

Aux enviro.ei le Mcjnréal, on peut
lire cette annonce sur le-i quartiers de
rocher-, sur les granges, les arbres, etc.
• Un ou des mauvais farceurs ont ajouté

un simple petit mot, et maintenant
l'annonce se lit comme suit:

AVIS
NE MANQUEZ PS DE LIRE

LA PRESSE
ET LE SOIR EN RENTRANT

S1HEZ VOUS

Encore une protestation

Tris-Rivières, 6 août l9G.
Monsieur le CANsar2,

Prêtez-moi l'h.îsp'italité de votre esli-
mable feuille pour remercier le député
B->isvert et l'échevin Ouimret, deux vrais
Canayens solides.

Ce M. Riofret dont ils parlent, je l'ai
bien connu dans le cinté c e Chmplain,
dans le temps que j'étais obligé de me
cacher pour travailler polit l'hoin. L P.
Pelletier, et comme ja sui- encore obligé
de le faire aujourd'h'ui.

Dans ce tem»oe-là notre linfrei par-
lait comme nous utres.

Si son jargon élait alopté, je serais
bien planté, car depuis les dernières
élections municipalt-s, je suis à peu près
le seul i parler le cansyen dans le con-
eeil.

Autrefois, j'avais Dussault, Bournival
et Ricard et un s'smtueait ensemble.

Je proteste de toute la force de mes
poumons contre ces changements. et
vous savez que j'en 5i des rô leux de
pou1mons.

Votre, etc.,
Cis. PAGÉ,

Echevin.

X... s'est mis en pension chez un cul-
tivateur, pour les vacances. Le lende-
main de son arrivée il va trouver le pro-
priétaire et lui dit:

-M,n ami, vos poules sont malades.
-Qu'ont-elles, demande Baptiste ?
-Ellee sont atteintes d'ineomnie :

apiès quatre heures du matin, pas une
n'a pu fermer l'œil.

L'EXCURSION DU 15 A QUEBEC
Enfin, c'est Samedi que la plus belle

excursion de la saison aura lieu à
Québec. Départ du quai Jacques-
Cartier à 7.80 p.m.

Deux amis se rencontrent:
-Tu n'as pas vu lever le solei', toi,

ce matin.
-Non; je ne suis pas comme toi;

j'étais couché depuis longtemps, à cette
heure.là.

AUX AMATEURS DE DANSE
Ne pas oublier que c'est l'Orchestre

Ratto Frères qui accompagnera les
excursionnistes à Québec, Samedi, le
15 Août, à bord du Trois-Rivières.

ALicE.-Pourquoi cette dame est-elle
habillée en noir ?

LA MAAiN.-Parce que c'est une soeur
de la Charité.

ALICE.-La Charité est-elle morte?

Entre amies:
-J'ai rêvé cette nuit que je perdais

mes dents; c'est signe que je vais per-
dre des amis.

-Si l'analogie est complète, tu ne
perdras que de faux amis.

PECHEUR ENRACE

"Ce sont toujours les.mêmes qui se fjnt
tuer à la guerre," disait un vieux mili-
taire.

Daus les parties ide plaisir, les piques.
niques, les excursions de pêche ou de
chasse, ce sort aussi toujours les mêmes
qui font l'ouvrage.

Ils portent les paquets, coupent le
bois, allument le fet, font la cuisine et
dressent la table, tandis que les autres
qont étendus sur l'herbe ou se prélassent
dans un hamac.

D , ces peres;eux, le CANARD en a vu
souvent. Mais voici une petite histoire
qui nous arrive des lacs du N ird, qui
bat quatre as:

Un bon gairçîn, que nous appellerons
Na dor, pour la cire nstance, était rendu
là depuis plusieurs j,)itr. Il s conten-
tait die se lever à dix heures, de prendre
ses trois ou quatre repas par jour et de
fIlner dans les grands prix, pendant que
ses compagnons pêchaient, chassaient,
nageaie- t et se donnaient autant de mal
que possible

Une après-mi-li que le soleil était
baissé, il se décide à faire une prome-
nrade sur l'eau.

Il hê!e un guide, s'instale conforta-
blemf-nt à l'arrière d'une chtloupe et se
fait promener avec la superbe insou-
ciance d'une patricienne dans les lagu-
nes de Veuise.

Au bout d'uu quirt d'heure, le guide
lui dit:

-Si vous voulez pêch ýr, il y a une
troll sous votre siège.

-C'est bien, dit il, mettez-moi donc
cette ligne à l'eau.

Le pécheur démêle la ficelle, amorce
les hameçons, lance le tout à l'eau et
donne l'autre bout à Nador, qui allume
un nouveau cigare et reprend sa pose
d'odalisque.

La chlîoupe avait à peine fait cinq
arpents,'que Nador sent deux ou trois
petites secousses imprimées à sa ligne.

-Tiens, tiens, dit-il, en tendant la
ligne au rameur, il doit y avoir quel-
que chose au bout de cela, tirez-la donc
pour moi.

Le rameur retire la ligne et sort une
magnifique truite rouge de trois livres.

Il la déprend, la tue, remet de nou-
veaux appâts, jette la ligne à l'eau et la
remet à Nador, qui s'étaiit presqu'en-
dormi.

La promenade recom'nence et au
bout de cinq minutes, nouvelles. petites
secousses imprimées à la ligne.

-Ah bien! zut, dit Nador, voilà que
ça mord encore ; s'il faut travailler
comme cela tout le temps, moi j'en ai
assez; conduisez moi à terre.

X..., un vieux garçon passait l'ingpec-
tion de sa garde-robe, et comme il met-
tait au rebut un pantalon qui paraissait
assez propre, mais avarié dans ses fon-
dements, son a.ni lui ait :

-Conserve-le donc ; assis cela n'y
paraît pas.

-Dans cecas là, répond X...,je vais
en faire cadeau à notre député; il
pourra le porter à Ottawa : il ne se lève
jamais dans la chambre.

Entendu sur la rue Wolfe, entre
deux demoiselles du quartier :

-Comme ça, tu trouves Albert de
ton goût.

-J'penserais, ça c'est un garçon fait
en chien.

-T'a-t il embrassé, le jour deta fête.
-Un peu croche; en plein sar le bec.
-Crapose, que t'es chèvre.

L'EXCURSION A QUEBEC
Le vapeur "Trois-Rivières " partira

de Montréal à 7.80 hre p.m. pour
Québec, Samedi, le 15 Août. Billets,
aller et retour, $1.50.

Doulovard.S)t E



LE CANARD

COUACS
McKinley n'ose pas se prononcer sur

la question monétaire. Il se dit que si
la parole est d'argent, le silence est d'or.

Le chroniqueur de la Presse a pris Oka
pour une place d'eau. Un oflicier du
revenu nous affirme que c'est une place
de whiekey.

Si certaines personnes pieuses que LE
CANARD connait priaient un peu moins
sur leurs voisine et un peu plus sur leurs
genoux, tout le mcnde s'en trouverait
mieux.

-Si Taillnu avait la barbe de quel-
quee pouces plus longue, rien ne pour-
rait lui résister.

-Comment cela?
-Il balaierait tout sur son passage.

La semaine dernière, à Now York, le
thermomètre a varié entre 100 et 105
dégré..

M. L. J. Lajoie qui était là dans les
intérêts du Parc-Shomer en a rapporté
une échaufaison de première classe.

On pourra la voir toute la semaine au
parc.

Une dame demandait à un vicaire fo-
rain pourquoi il mettait v. f. à la suite
de son nom.

L'abbé, croyant eibarasser sa parois-
sienne repondit que cela, signifiait
"vieux fou."

La dame le regarde un instant et dit.
-Vous n'êtes pas bien vieux.

Une émule de Pasteur.
S'il fant en croire les journaux sérieux

une femme de New-Jersey a trouvé un
autre moyen d'empêcher les gens de
devenir enragés.

En apercevant un chien atteint d'hy
drophobie, elle lui lança le contenu
d'un cuvette d'eau, renversa la cuvette
sur le chien, et le maintint dans cette
position jusqu'à l'arrivée des voisins,
avec des fusils.

Aux derniers examens du service
civil, un candidat se trouve en présence
de la question:

-Quelle est la distance du soleil à la
terre ?

Et il fit la réponse suivante:
-Je n'ai pas le chiffre extct à la mé-

moire, imais je suis certain que le soleil
n'est pas assez près de la terre pour
m'empêcher de faire mon ouvrage, si
j'obtiens une place du gouvernement.

Un échevin s'est servi d'un employé
de la corporation pour faire arranger
son parterre, et l'ouvrage terminé, il
lui dit:

-Entre, je vais te donner une gcûte
de whiskey.

Baptiste entre et le généreux échevin
lui verse un demi doigt de whiskey dans
un verre.

Baptiste regarde et dit:
-Quand vous m'avez dit "une

goûte," je croyais que c'était comme mna-
nière de parler.

L'EXCURSION A QUEBEC
C'est le splendide vapeur "Trois-

Rivières," contenant 120 cabines tou-
tes éclairées à la lumière électrique,
que MM. A. P. Pigeon et J. B. Déry
ont nolisé pour leur excursion annuelle
à Québec, le 15 Août.

DEVINETTE
Cherchez qui est dans le tonneau. Est-ce Angers, Taillon ou Desjar-

dins, qui après avoir renoncé à de belles positions pour devenir ministres
à Ottawa, sont obligés de se cacher?

Non c'est tout simplement un pauvre diable qui s'est fait voler ses
habits pendant qu'il se baignait et qui est obligé de rentrer chez lui dans
ce costume.

Quand un homme Agé épou-e une Lq Canada Français de St-Jean se res-
jeune femme. l'amour petut î'étre que sent de la chaleur. Parlant du résultat
d'un côté, mais la sottiýe est des deux. des de -nières élections, il dit:

Adnirez les desseins de la Providence qui a.dé-
nombre d barrasse notre pays de ces pieuvres qui suceaient,Si le e desbicycles continue le fruit de vos sueurs en se prelassant paresseusement

augmenter. ce sont les piétonr- qui de- sur leurs runds-de-cnir départementaux.
vront agiter une sonnette en traversant Voyez-vous une pieuvre se prélassant
une rue. sur un rond-de-cuir, gorgée du fruit de

nop ueurs ?
UN ÉLECTEUR. - Je voterai toujours L'ami Morin. dites à votre rédacteur

pour vous ; vous êteu honnête; vous ne d'aller faire un petit voyage. Cela le
voudriez pas voler le pays. reposera.

M. TAi.LON - Voler le pays! je me
ferais plutot raser.

Le CANARD a eu la visite d'un Cana-
dien des Etats-Unis, actuellement en
promenade dans sa famille.

Nous lui avons demandé s il se propo-
sait de voter pour l'or ou pour l'argent,
au mois de novembre prochain.

-Moi, dit-il, je vote toujours pour 85
et je prends n'importe quoi.

Plus les libéraux sont au pouvoir,
plus les temps sont durs.

A Ste Rose, où il y avait deux mou-
lins à vent, on a dû en démolir un, parcs
qu'il n'y avait pas assez de vent pour les
faire maruher tous les deux.

Dans les environs de St Polycarpe,
l'herbe tet tellement rare qu'on a dû
mettre des lunettes aux animaux itvant
de les envoyer à l'herbe.

Une femme parfaite.
Un prédicateur des environs de Mont-

réal terminait. un dimanche, son ser-
mon en disant que la perfection n'est
pas de ce monde et il ajoutait :

-Que celui d'entre voue qui a connu
un homme parfait, se lève.

Personne ne bouge et il continue:
-Que celle d'entre vous qui a connu

une femme parfaite, se lève.
Une petite femme brune, ni jeune, ni

vieille, se lève.
-Vous avez connu une femme par-

faite ?
-Oui, mon père.
-Vous l'avez connue personnelle-

ment ?
-Non, mais j'en ai beaucoup entendu

parler; c'était la première femme de
mon mari.

Est-ce un meurtre?
Il y a une couple de semaines, le

frère du candidat élu.» dans un comt4
pas bien loin de Montréal, est arrivé
dans une des paroisses du comte, et
ayant réuni quelques amis. il prit la
parole en ces termes :

" Mon frère a tué hier et vous ête-
tous invités pour demain.'

To us acceptèrent avec enith"usiame-
et reniercinents.

Le frère reprit
yIl en a un autre à 'ergrais, et s'il

n'est pas contesté, il invisera tout le
comté à l'automne."

-Bravo ! bravo ! reprirent les invités
en chSur.

CORRESPONDANCE

Mon cher Canard
Je voyais dans votre canard de cette

1 semaine qu'il etait temps que le chef
Benoit revienne parce que les pompes
commencais a bruler. Il serait bien
temps aussi qu'il cesserais de se pro-
mener pour ,menager afin d'habillier
c'est pauvre pompier. Il y en a un au
carré Chaboillez qui a les coudes dé-
chiré et la palette de son casque arra-
cher et les pantalon commeuce a ver-
dire. C'est vraiment affreux des voir.
Un marchand de geunille ne pourait
rien en retiré.

Un abonné

Les mois d'août et septembre sont les
mois de spdrt par excellence. Si vous voulez
vous tenir au courant, et savoir ce qui se
passe sur toutes les pistes du Canada et des
Etats-Unis, allez prendre un bon cocktail
ou fumer un excellent cigare chez "l Tim
Arbour, Nos xxg et 121 rue St-Laurent.

Mots d'enfants.
-Jouons à Adam et Eve.
-Comment cela ?
-Tente moi avec une pomme et je

vais la manger.

Vous attendez souvent parler d'un restau-
rant situé au No io7j, rue St Laurent, en
face du marché St Jean Baptiste. Cela n'est
pas étonnant, car 'c'est le meilleur et le plus
chic restaurant de tout le quartier. puisqu'il
est tenu par M. Alfred Deschamps.

Tout y est de première classe, et ceux
qui arivent en voiture ont cour et écurie
pour leurs chevaux.

LE PÈItE (inu).-Bitvpjeune ho 'ne,
vous vous êtes exposé à un grand danger
en sansvant in. fille qui allait périr I

LE JEUNE 1o1MME - Pas le moindre
darger, monsieur ; je enis déja marié.

Le CANARD ne s'est pas trompé lorsqu'il
a annoncé que le restaurant d'Eddie Fortin,
,Nos 58 et Go rue St Gabriel, deviendrait un
des plus populaires de Montréal.

Cette maison est en liasse de devenir
célèbre, et ses lunchs froids font fureur.
Cette vogue extraordinaire est due au fait
que le service est de première classe et que
tout ce qu'on y sert est de première
qualite.

A l'hotel B..., à Ste Agsthe.
UN PENslIONNAItE - Je r(éýirerais des

œulfe à al coque, trû 4 peu cuits.
LE MAITRE D»IOTEL. - A l'instant

mémwe; garçuu, naettez deux oeufs dans
le Lae.

Ls étre;nçer, queý leurs affi e appel-
lent daq, la ipartie est n'ont plus besoin
de ftire un mille ou deux pour trouver
un Wrm hôtel. Ils n'ont qu'à aller à
l'l-lôtel Laval. tenu par iL Vctor hemay,
>u coin des rues Ste-.Cath.rire et San-
gu net. Les chaumbrez à coucher, les
salons, le salles a manger, tout est
remis à neuf. EAcellents repts pour
25 et, tous les jours die miii à deux
heures, et de six à huit le Foir. Aussi
repais à la carte, ainsi que vius, liqueurs
et- cigares de choix.

En correctionnelle
-Prévenu, vous êtes accusé de vols

nombreux, commis au préjudice de
votre patron. Que faiaiez-vous avant
d'entrer dans cette maison de commerce
Quelle était votre profession ?

-Homme de confiance

Pourquoi dit-on : des gens de bas
étage lorsqu'il s'agit de pauvres diables
qui habitent, en général, dans les gre-
niers ?

Guilbollard fis veut s'adonner à la
médecine et consulte son père.

-Que me conseillez-vous d'être ?
Dentiste ou oculiste ?

-Dentiste, parbleu ! les dentistes
font forcément plus d'affaires

-Pourquoi?
Dame, on a trente-deux dents, et

rien .ne deux yeux

F

L

cý
Ce n
que cet
les allu

Ai

Il est unis
qui sort..de
qualité.

Insist
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rtains marchands prétendent que
mettes qu'ils vendent valent les

lunettes d'Eddy
versellenment reconnu que tout ce
e chez EDDY est de première

ez pour avoir des . . .

Allumettes d'Eddy

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLE,
4714 Ste-CatherdnO

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cutées à trois semaines d'avis.

Mr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 2..ts la bouteille. Partout -M
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LE CANARD

DROLERIES

Si vous heurtez un tonneau vide, il roule
et ça résonne ; mais s'il est plein il est im-
mobile et silencienx.

L'homme ignorant est un tonneau vide

ELLE. - Où vas-tu ?
Lui. - Une femme de bon sens ne

demande jamais à son mari où il va.
ELLE. - Sans doute, mais un homme

de bon sens peut poser la même ques-
tion à sa femme.

Lui. - Non, car si c'est un homme de
bon sens il n'a pas de femme.

Un Marseillais raconte un incendie au-
quel il a assisté:

-Toute la maison brûlait, et moi, j'étais
resté tranquillement dans ma chambre à
lire mon journal.

-La fumée devait bien vous gêner.
-Non. Je suis fumeur I

Un mot d'avare.
Le financier R..., voyageant à petites

journées, arrive dans une auberge. Il est
midi.

-Combien le diner ? dit-il.
-Cinquante cents.
-Et le souper ?
-Vingt.cinq cents.
-Eh I bien, fit le financier après un ins-

tant de réflexion, vous pouvez me servir...
à souper.

UN PONT
TOUT LE MONDE Y PASSE

Le cours des conversations est changé
à Québec. En hiver on ne parle plus
du pont de glace ; en été, il n'est plus
question du pont suspendu ; c'est de
la rue du Pont qu'on parle, depuis que
MM. Déry et Cie, les propriétaires de
l'Hôtel Québec sont partis de là pour
s'installer aux Nos 7, 9 et Il rue des
Jardino.

Tout le monde sait que les spécialités
de la maisou sont les vins, les liqueurs,
etc, etc.

Le No du Téléphone est 704.

Le coq et la poule.
La poule ayant pondu caquetait fièrement

et avec bruit.
- Etant donné que les oufs se vendent

douze sous la douzaine, lui dit le vieux coq
c'est faire preuve d'une ridicule vanité que
de faire tant de bruit au sujet d'un seul euf
qu'on vient de pondre.

Le patron du buffet d'une gare où passent
plusieurs express est furieux, un des trains
s'étant arrêté cinq minutes de plus qu'à ror-
dinaire. Il parle de déposer une plainte,
tous les voyageurs ayant eu le temps de man-
ger le déjeuner qui leur a été servi.

-Voulez-vous avoir une bonne chambre,
un bon lit, une bonne nourriture ?

-Où trouver tout cela ?
-A l'hôtel Jacques-Cartier, Place Jac-

ques-Cartier, au ci-devant hôtel Victoria.
-Mais cet hôtel n'existe plus.
-C'est ce qui te trompe. Il existe plus

que jamais. Il est tenu par Madame A La-
fond dont la reputation n'est plus à faire.

C'est ce qu'il y a de mieux à Montréal,
pour le confort et le bon marché.

Une bonne raison.
- Pourquoi votre fils se rend-il toujours

à son bureau en voiture, tandis que vous-
même vous allez à pied.

-C'est parce que mon fils à un père qui
est riche et moi je n'en ai pas.

Trop occupé.
LE PoÈTE - Je vous apporte un mainus

crit.
L'ÉDITEUR. - Veillez avoir l'amabilité de

le jeter dans le pa.iier a papier qui se trou-
ve sous mon bureau.

LE 1oÈTE (indigné). - Pourquoi ?
L'ÉUiiTEu. - Pace que je suis tellement

occupé que je n'ai pas le temps de l'y jeter
mnoi meime.

le *à5 tj 4.-ya t'JO <«, ?t .

LE DIRECTEUK D'UN THÉATRE DE PROVIN-

cE (à un de ses acteurs). - Pourquoi faites-
vous une mine souriante en mourant. C'est
un contresens

L'ACTEUR.-PaS du tout... avec les ap-
pointements que vous me payez la mort est
une délivrance.

Durant la saison ries chaleurs ceux qui
en ont le te-mps vont se reposer à la
campagne. Ceux que leurs occupations
retiennent ici etqui sont intelîigente vont
se rafralchir chez M. Henri Allard, Nos
401.403 rue Craig.

Là on trouve de jolis salons, ouverts
jour et nuit, des liqueurs rafraichissan-
ten et autres, des cigares exquis. des fruits
fralchement importés tous les matins.

M. Allard livre aussi les commandes
à domicile.

Téléphone Bell No 165.

Entre voisins
M. Félix - Eh! là-haut sur le bal-

con ! aurez-vous bientôt fini d'inonder
mon perron sous prétexte d'arroser vos
fleurs?

Mlle Béatrice -Ça vous gêne tant
que ça ! vous m'étonnez ! pourquoi
donc alors ne dites-vous rien quand
il pleut ?

Chez les médecins
Guibollard est malade. Je suis bien

embarrassé, nous dit il. J'ai ou le tort
de consulter deux spécialistes :l'un
m'envoie à Pau pour une maladie de
foie et l'autre à Foix pour une maladie
de peau.

Un Marsaillais et un Normand discu-
taient hier sur les mérites respectifs de
l'huile et du beurre.

Le Normand triomphait, démontrant
à son adveraaire que tout se faisait au
beurre.

Fureur du Marsellais, qui se lève et
finit par dire :

- Va donc voir à Moscou si on a
sacré le czar avec du beurre.

OU EST-IL?
Il n'est pas perdu. Il est toujours à

la même place, No 40 rue St-Laurent, le
premier restaurant à gauche en montant,
où il tient un restaurant extra chic, avec
ce qu'il y a de mieux à Montréal en fait
de vins, liqueurs et cigares. Le CANARD
veut parler du populaire restaurateur
M. J B Miron, qui est toujours là pour
recevoir ses clients et donner satiefaction
à tout le monde.

~)1l ~ I
Librairie Francaise

G. HUjREL . .
1615 NOTRE-DAME, MONTREAL

Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes tommandes

qui nous sont faites,

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la IlSociété Mutuelle
de Frais Funéraires," vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souscriptions annuelles,

Voici ce que la Société garantie de donner A ses
abonnés:

Classe - De Naissance A z2 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec.
deux chevaux blancs, 45 cts par année.

Classe 2 - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un carbilfard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans A s5 ans, même avantage
que la classe 2, So cts par année.

ciasse 4 - De 5 ans à 65 ans, même avantage
que ci-dessus, $K.25 par année.

Comme étant oes Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous.mémes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No 11o4 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands 1217; Tel. e1l r104.

OVILA CIIAPUTI'
J. l3. PILON & FILS.

liureaux Principaux: •'517 rue Notre-Damt et
1 13 rue Maisonneure, .,lontréal.

On demande des AgentE.

Ue excellente Chance
Pour acheter des Meuables

-Je fais actuellement les offres les plus avantageuses qu'il Boit poa-
sible de voir. Pour animer la saison tranquille des chaleurs et pour
récompenser les acheteurs au comptant, je donne un nouvel escompte
de 15 & 50 pour cent sur les anciens prix. Voici ce qui resta de quel-
ques.un de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $200, en chêne
ou en noyer, articles de prix, bien finis........................................ $125

UN AMEUBLEMENT DID SALLE A MANGER, de 8220, en chêne mas-
sif, d'un travail supérieur ......................................................... $135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fil d'acier, capi-
tonnage en Brocatelle................................... ............................. $125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitonnage enBrocatelle ........................... ...........................................-------- $50O 0
UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 850, en chêne,

noyer ou merisier ondé............................................................... $32.50
UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de 860, en chêne, réduit à $37.50

Ce ne sont que quelques échantillons. La réduction des prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE
... 1551 BTE - CATHERINE

ROTEL IENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

consetéterrasse. Vastessalonr, chambres richement
meublées. Servicede pre ire classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de Justice
*A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer..s
58 et 60 Place Jacques-Cartier

e.*E., gIbLeaewUe

5. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Ruz ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou.
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-CIARRETIER

EN ,VREPRNEBUM DD POMPS .FNIPBB

Manifiques Cercueils et Chariotsur grandes person-
nes et enfants. belles voitures douh . et simples.

Bea ix chevaux et voitures doubles et simples pour ma-
riags u ttieet.

Prirwa.edér%7Une visite est Eolicitée.

ACHETEZ LES BILLETS DE

La ociété Nationale de Sculpture
(A responsabilité limité)

Société établie dans la but d'encouragr et d'aider les
arts de la Soulpture.de l'Architecture et de la Littératu-.a

Incorporée par lettres patentes, le 1s juin 1895

Fonds capital - $50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX

VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot

i .

2 -,

.6
10
30

100
300 "

$1,500
500
250
100
50
25
10
5
2

1

LOTS APPROEIMATIF$

du 1er gros lot 81.00
2me " 1.00
3me " 1.00
4me 1.00

1.00
1.00

Montant total -

81,500
500
250
100
100
150
100

*150
200
200

63,350
100
100
100
100
999
999

2,398
$5,740

Prix du Billet, loc. 11 Billets, 81.00
1.0 Billets, $8.00

LA SOCIÉTÉ NATIONALE DE SCULPTURE
J. El. Clément, See-G;6raînt

104 Rue St-Laurent, Montreal
BOITE DE POSTE 1025

UI ol.Y me d.t .,.g Z liah&- b :-et

La Société A tistigue
Canadienne

210 Rue ST- LAU RENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de $5,800

sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE . $1,000
1 " " - - - - - - 400

1 " "6 .-- ---- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - loc
Distribution: Tous les Mercredis.

Fumez.
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, foc
Lafayette - - s

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking,f et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L. C. D.
CR13 URGXENDENTISTEZ

46 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-233 rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que e-ouronnes en or, posées sur de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

150.& s l 4q

BOUT-DE-L'ILE
Table de première classe

Bonnes chambres meublées et . . .
. . . pension àl des prix moderés.

A partir de vedlredi, le 3juillet, le vapeur Laurier,
Capt. Auci:tir, f.ra lu trajet, tou. le.4 jours, entre
Mlontréal, Longie-Pointc, Pointe-aux-Trem.blest
Charlemagne.

Dénait du tuai Jacoues-<Ca,tier.

Vos enfante ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HUM A L - 2',! à )aele'Prot


